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contraire, occupant pour quelqu'une des parties, pourra Maintenant, passons à une autre.
charger à cette partie--non à l'autre-ce que bon lui Cctte fois, il s'agit d'une femme. dont on a annoncé la mort,

bl L' fo àl'urecequ1bn u que V on croit avoir enterrée, et qui reparaît au bout de qumnzesemblera. L'Art. 1211, marié fort mal à propos à l'Art. qu' lorisati entéjoiurs. florissante dc' santé.
1204, veut ni plus ni moins que la partie qui succombe Cette femme était à l'hôpital, et avait occupé un lit dans une
paie les frais de poursuite. Or, le- frais de poursuite, des salles. Un jour, on rapporte à son mari qu'elle est morte.

ans le langage du palais et du Code, ne compennent Le mari. devenu veuf. prend naturellement les arrangi'me'nts
nécessaires pour les funéraillus. et accompagne jusqu'au cime-

nullement les honoraires des avocats. Si mon savant con- tière le', restes supposés le sa défunte épouse.
frère veut savoir ce que le statut entend par frais de Mais quels ne furent pas son étoinement et son bon-
poursuite, je le réfère à la section 40 du Ch. 94 des S. R. heur, quand, deux semaines après, la moirte, ensevelie si ré-

B. C., C rde Cu sont' 'lesarticles cemment, lui apparut ien chair et en os ressuscitée comme on
.. oures ommissaures, duquel sonttres les .nie ressuscite jamais, avec un air pincé et de mauvaise hu-

précités. Ce que je dis ici n'est pas une opinion à moi meur !
particulière, c'est la pratique constante et invariable de Le mari était tout entier à sa surprise et à sa félicité, tandis
la Cour des Commissaires, c'est la jurisprudence de ce qîue la femme ne songiait qu'à se plaindre d'avoir été quinze

Jours sans recevoir de nouvelles de sa famille.
tribunal depuis sa création, et il n'est jamais venu à la Mait"nant, faut-il vous expliquer que la femme de cet
pensée d'aucun avocat (à part mon savant ami) de récla. époux trois fois heureux, avait été transférée de la salle d'hô-
mer jamais ses honoraires de la parie qui succombait. Piotal "il cle était d'abord, à celle des convalescents, et que

le lit qu'elle avait occupé avait été donné à une autre femme,
Le savant Magistrat pour le district de St. Hyacinthe qui mourut quelques jours après.
connaissait parfaitement les articles cités par M. J. B. B., Supposez maintenant qu'au lieu de passer deux semaines à
quand il a décidé que nulle loi, nul statut ne lui permet. la saille les convalescents, cette femme eût été forcée d'y rester

tait d'accorder des honoraires dans la juridiction civile, cinq u six mois. Le mari contractait ,usec.ond mariagc' sa
première femme reparaissait quelques jours après, et voiilà un

C'est donc basé sur la décision du juge qui, lui même, homme placé dans un cruel embarras.
s'appuie sur la loi, qu'il est décidé que les avocats n'ont Et dire que des choses de même peuvent arriver; qu'un
point d'honoraires devant cette Cour. Or, l'effet de cette hommn, né de la fc'enm', puisse se trouver, un jour, flanqué de

deux épouses légitimeîs. sans qu'il y ait de sa faute!...
décision est celui-ci: qu'avocats et clients désertent ce
tribunal qui ne les protège pas: nulle affaire n'est portée *
devant lui, et c'est précisément parce qu'il n'a rien à On rapporte une histoire bien amusante, qui se rattache à
faie que je appelle une sinécure. Tiois fois déjà notre l'époque de la guerre franco-allemande. Dans le département

de Seine et Marne, un Prussien avait été logé chez une dame.
Magistrat Stipendiaire est venu siéger à Marieville, et depuis le commencement de l'invasion.
trois fois il est retourné chez lui sans avoir jugé la plus En prenant possession( de son apparteamenîît, le Prussien aver-

tit son hôtesse qu'il était sourd. Naturellement, cette femmepetite affaire. Il n'en man lue pourtant pas.
t bJ' i iiii do di'luIi tI' i l t lb

Je termine en faisant remarquer que notre excellent
J. B. B. fait un aveu peu favorable à la thèse qu'il défend
lorsqu'il dit que notre Magistrat fait preuve de sagesse
en ne taxant pas les mémoires des avocats tant que le
Procureur-Général ne lui aura point donné ses Ilinstruc-
tions" sur ce point. La question n'est donc point dé-
cidée comme il prétend. Il ajoute ensuite que le Procu-
reur-Général ne manquera pas d'apporterI "à cette insti-
tution tous les perfectionnements désirables." Le défaut

qlue je lui reproche existe donc d'après mon savant ami.

Réflexion: M. J. B. B. ne serait peut-être pas le plus fâ-
ché les hommes s'il était nommé Magistrat Stipendiaire.

Marieville, juillet 1871.
JosmPH. C

COURRIER D'ONTARIO.

En ces jours de chaleur accablante, oiù la pauvre humanité se
débat sous l'ombrell, cn pestant contre les affaires, trouble-ftes
du repos, que peut faire un cihroniqui'ur pour délasser ses lei-
tcurs, quand les ombres du soir ont fait mettre le verrou aux
hureaux et aux boutiquies. aux magasins et aux comptoirs ? Umn
cauis'rie légère, semuée d'anedotes îpiquîantes, est-elle s'lon
vos gouts '? Pounr moi, je ratfole d'anecdotes. et tout natuirelle-
ment, je suppose les autrs toqués d la nmu' façon.

L'an'cdot' a quelque chose qui plait, qui intéresse, qui amise.
qui instruit quelquefois, et nombre de bons autirs uy ont re-
cours fréqumnimnit pour répandre quelus fleurs sur un sujet
aride. qui tinirait par lassir la patience du lecteur.

M. Thiers noi mianluei jamais I'occasion de plac'r une anc-
dote dans son Histoire de la Réuolution du IConswilat et de l' Em-
pre. Luouis Blanc cen a inséré plusieurs dans son Ilistoire de dix
ans. Vous en trouvez dains l'Histoire de la restauiation de Vau-
labelle, dans l'JJisto re de Loiis-Philippe de c(,rétinau-Jly et
dans la Seconde Rîpibliquc française d'Hy'p1 polyt' Castille.

J'en ai en ci' moimeit quelques-un's sous la main ; je veux.
lectuirs, que nous nous en régalions touts enscmbile:

La femme d'un galant de Bergame accouche d'un enfant
du sex' masculin. La nourrice, habitant un village Lu quelque
distance, le prend et l'emporte.

Au bout dc' trois miois le père se rend chez la nourrie' pour
voir son enfant.

-Comment va le petit ? fait-' en entrant.
La petite, voulez-vous dire' !.......répond tranquilleeni iiila

noulrice, elle va bien, la voilà
Stupéfaction du pèr', c'est un gari; <xiqu'il a remis à cette

femnne!
-Sr'ièr'' du l'enfur !s e'ri--t-il infin avec rag, qu'tas-tl fait

du mon enfant ? Réponds-imoi ou ju t'étrangl'
La paysannu ffrayée finit par confesser q u, dans le' buit de

su' procu'1rr iclu doub)l (.salaire, elle avait déposé le 'lbé <ans la
tour de l'hospice des enfants trouvés, et s'était prsentée le ln-
dlemain à ct établisseminit dans l'espoir qu'on le lui rm'ndriait
'mmu nuissn. imais u ason grand désap >ointmniiiit on lui

aivait donné un autre enfant et que cet enfant était uni- fille.
l.u puère<'i ou'rt à l'hospice de<s e'nfamnts trouvé;.
-Tl jolur, lit-il, à telle hieur', un enfint îduî sexe ias'uilin a

été rmçu dans cette maison ; i est-il ?
On consulte le registre.
-Ce n'est pas un enfant qu niOus avons rçu ce jour-là, inais

hien duix enfants, deux garçons. Ils sont arri'és presue' en
mmi' e temps et ont été enregistrés ensenble.

-Et n'Y avait-il aucune Imuarqiue, aî'ucun signe pour les distin-
gîter ?

-Non, d'aucune sorte.
Le alheurcux père resta quelque temnps privé dle la parole,

aneanti ;mais, comme après tout il est philosophe et riche, il
fit le raisonnement suivant:

se rejoi ewaucoup ce cet acciaenr, qui i aissaiiin a erie
île parler haut chez elle, et de dire contre les ennemis tout le
mal qui lui passerait par la tête. Elle poussait même le sans-
géne .jusqu'a jouer du piano lorsque l'étranger était couché'
bien qu'il occupât la chambre voisine.

Un bon matin, le soldat annonça à son hôtesse qu'il allait la
quitter.

--Madameî', dit-il, je vous souhaite bien le bonjour.
-Et moi, répondit la dame, je te souhaite de te casser le

cou dans l'es'alier, handit, voleur, assassin !
.-Oh ! madanme, interroripit le Prussien, exc'iusez-oiiii, je n'ai

pas pensé à vous dire que je n'étais soumd ique par ordre du
général.

L'OPINION PUBLIQUE.

" Si je choisis un des "deux et que je laisse 1'autre, toute ma
vie je serai tourmenté, déchiré par le doute. Je prendrai donc
les deux petits innocents et je les éleverai, ayant du moins la
certitude que l'un des deux est mon fils."

Beau sujet le drame, ajoute le journal qui rapporte cette
touchante histoire.

Cette anecdote que je trouve dans le Pall Mall Gazette, m'en traça le tabuidsis nats cortis avaiemt été comblés par
rappelle une autre que j'ai entendu raconter à Montréal. leur professeur, tririia encore-'1. lu'<-rédelut c- qutil

("était pendant la traversée de retour d'un voyage en Ana- xîit fait îUîux.
gleterri. Tls étaient l bord cinq oui six marchands franco- M. ''liluaîlt liirépondit
canadiens, et ils s'aîmusaient entre eux de la mine élancée. lcs 1. M s <hurs amis, arrivé aum déclinidi la vie, je'ni'salrais
allures originales, de l'aspect un pen grotesque d'un passager asscz vous dircombicn je suis hc--uîx d<'vots -%-(ir-emcore
d'origine anglaise, écossaise ou irlandaise, je ne sais plus trop. uni'fuis réunis autur dc moi. Il ni' s'mleuaujourd'hui que

Nos cing oui six compatriotes, tous francs-rieurs, toits d'lmum- l je'rajiuimis. Tet-uîu'1<bonhu-rurlie'goûtais autrefois.
meuir gaulois, n' so gnaient point dans leurs propos. ('cpendant, vingtannées su-snt écoulé'sîdeuuis c'itc'nurs-lL

Et pourquoi se seraient-ils gènés? Est-ce que ce utolàbin'dshoses su'sunt passées, bicn lis sucis sont venus
l'étranger, entendait un mot de français? Allons-doncm' ! uhlr. Il nues'mble quc'jc-suisLiàc-sjourspassés, oi.

La traversée s'achève, l'on débarque et, renduis à Montréal, jeunnc're, avc'v'us, is amis,
l'on va se lger là lt'Hôtel du Canada, alors tenu par M Sé- l'étud'. J'étais hcureux alors, cai', je'puis vlus cn u'tcre té-
riitiliii. 1iumgiagc'. j'ai trio<uéî'mvous dis élèveus dlu-tr'xavail. chdidvoir.

Le lendemain matin, 'un des rieurs de la veille vaPs'assei lus tardjev'us ai suivs iave'iitérèt sur las'ènc nonde,
i la table du déjc'ner. presque en face de celui dont il s'était ut aIupuurd'hui, je-suis ticr di'c'mper pirmi mes élèves, tant
tant tmuisé durant la traversée. Aussitôt, l'autre vint le saluer <I'iouîmns<istiiié. qui uicumunt dcs postcs iaîîîîurtants ihans
poliment, in l ui demandant e-i hon français: latsouiété. Quatre'di-rutru' vussont ci-s. lita1ru'iés-ntuta

-M sieuir, coimm -nt vous portez-vous ce matin ? vastes comtés daxs his dcx 'hmm-r'stituautre
Et, durant tout le déje'nu-r. notre homme fit la conversation occuwca''c'distinctiunedei-chaires,île lUnivirsité laval.

en framnçais. Mus auis, j' nu-connais lasvs s hus, niais jc les estimm,
Je vous laisse' Lu penser si notre vieux marchand de lt rue St.'j'limi' aiii551 vos petits infantsj' ' souvemt Lu-si-

Paffu I riait c-c' matimm-lî Lumilles <an.s mu-s prièrcs :i't ud v iulv s saaiecuntaissant si vus
vourlez bie-n assurerdi eMo estime et les saler outr uui,
au vaitrc frtpour.'

Loîrsueii'lus fusils chassepçts fire-nt leuîrc'ntrcée dans hi' (tnuhionnau îî un îmi iiirax ahbsemnts. Sais du ulu', îles cirions-
Monde, ils eurntulte désagrément dtr'chansonunués sur hi-s tanc''s imprévues av'aient seu'sliilusimpêMh.er Tusuirrunir
thMatrhs prrrisiens.a ud chantait alinoasv:isljurs amis.

Puisqute's fusils chassuptsLezRésv. L. A. tiarldbois, curé heuSte.x 'hérèse, appelé à

Tuenmt. mille hommes par sec'ond(,,pendar lit parei félicita seso 'cofrèrs lalle s dcel'urs s àccès
ie dans l c srrière d s onnde. p"se n citoyen, conime prêtre,

'a c aune r.missi n m et j eou qrrais dire' j n sacer doce à rsmpair dans
le monde. Je suis hueuux. l-n ce mmuiut de puvoirdire

Sils chantentm mais ils paieront," disait Mazarin Le chas- nqui jes an'iens conépagnvous lcellégs etcampris leur de -
s'ut a fait comnme Mazarin il a fait paverluîrs chansons aulx oir di- cita vn c-atholiqu. iet quils 't uremplia ènedu manière
Paurisie-ns,t-tbienchu-r encoe!... digne 'uruix, jsdig is i'elur ancinpro pass'ur, <et éllaglire

la miso oit ouilsr dnt'ru vustrl'écur 'nati ,rn."
d p. as.Irriî cmarchand,s l dttua aet. ehampag eno-

EXIIEDI'IONDE LA RIVIÈRE-ROUGE. itairetIi'oSt.E uistaci. renme'rchièret M. 'hlivaite l'intérêt
suam'il jiotait leu o pdrs familles,

ILa se'nainc 'de<rnière-, sont arriv'és àl Torounto, par lec''he-mmin M. ','rn.-(Uîi . le curé, nos dam's vous estimenmt et ells
<hi' fr <lutNord.h08 o~ flicirrs c't homames dut uixièmubatailloun s.'assocint ausjivou 'hui à notre bonheur. Si jsuis heuvreux
dcs ontaires de la Rivière-Rouge. Le détac'hement est sous aujomri'hu . mon épuse :ertainemeu le-su-roauia ,oup asusi,
lu' commaxndementcli capitaine D. MDnalv, et lls officiers suzi- bersnuuj' li uri part de mtout elui smest assé ur'moi
uints l'acc fipagnnt: chisapitaies raser et Bar-dtt les " Si je-jettc-uinrgardl(c-n arrière sur cette moitié du ina vi'
ie ,iltnants Bal, Flethermtentdiso é les suhs-iutenants Be-u - is it des'lcuser si raiement, je me'vois <lii' trois points

riard. Allia, )'Eishanhailt et S sevmoitr. sur1-usuls jailli' luarréte'rnis )eutx : le jouîr(lecnitaprmièr-
Ils ont T laissé Furativhle 7 juin et ondt arrivés L, la Baie dii'communi, cilui oit j'unis mn destinée'iLune autr-moitié du

'T'onne-rrc-euîhcrmir Lis si' sont cîmbarqumés à boirdld'lin uiii-imèniv, i-t cectte' journî'ée'. Maintenmant. ji' mu'sens pluîs coxu-

-te. mélAycrnse deveamamanses chassepotsle

anirt sount armeivés irleingivti im nche so!ir.1rage-lx pon'
Tis sc-ordent Ldirc erunla marcht Mazurivenir iété-nuis de-lisic t Si tujours, M. hi'curé, jailli'uiii

mns faitn omeus' zuaeporn ;lia, et les sldats chanst aucapxleruriJ'aixétéxvotre-élève, jamaisje-m'ublierxi lcs qu'l-

Parisiensu etVies bienssrchurrsencors.e!...e

élog(le le'urs officiers qui, sais 'x'eptiorntdais p l yagec li ues
retuur, ont mis limni L hlasmoncmme' l-s dautrces. Ils lont'rîmt époqum'dans mima s-e
marché sans s'arrêter (dxm lac' Sheibaniîowa i lul haituili'tiT''on- 'Onmn'îulia lias hi-'Séminaîire' cli' h',hérèsi'.i-t après queul-
derre Ils ontlaissé leurs armes à Fort uge arr. qudsétachrelesnteiseste seutisents, prononcées par M. 'hani-

Be'ucoap d'entr''ux ont vendu les 160 alrdes tc''erreieruix-ls Pagne, nctxirc', it M. lxdbé <uithicr, on se sépara.
ils avaient drenit aulx émigrants dur Canada -urli- somme îe Lcs udieux furent toumhants. On pronmtdi se rentrer

25I L t piastres: niais la plupart les ont gariés dans l'iaatentior cuur',itM.''hibault.qui croit avoir contracté une lette un-
d'y retousrnr bientôt. Les hommes sont logés à ''ronir. , ou vers ses chers élèves, les assura qu'il irxit lus v<<r tusi'hacun

ils atteneut des ordres. Il est probable qu'ils seront payés et dans leur famille.
icenciés dans cette ville. XXX.

confrère a fort mal mené la logique en extorquant à ces
articles les conclusions auxquelles il est venu. L'art.
1204 ne signifie rien autre chose que ceci: si quelqu'un,
autre qu'un avocat, occupe pour quelqu'une des parties,
soit le demandeur ou le défendeur, il devra le faire gra-
tuitement sous peine d'amende; tandis que l'avocat, au
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UNE VISITE A CHAIMBLY.

Forsan et hoc olim memenisse juvabit.

Mercredi dernier était un jour de fête à Chambly. M. le curé
A. Thibault avait le bonheur de recevoir la visite de quelques-
uns de ses anciens élèves, de ceux qu'il dirigea pendant deux
ans dans le sentier de la vertu et dle la science. Il y avait
vingt ans que M. Thibault s'était séparé de ceux qu'il se plait
encore à appeler ses enfants, et dont il avait toujours gardé un
si précieux souvenir. Aussi le nom de M. Thibault était resté
gravé dans le cœur de ses élèves, et c'est pour témoigner hau-
tement de leur estime et de leur affection à leur ancien pro-
fesseur qu'ils s'étaient donnés, des différentes parties du pays,
rendez-vous à Chamblv.

Là, ils voulurent lui donner une preuve de leur reconnais-
sance, en lui présentant un magmfiujtie cadeau. M. Brûlé. no-
taire, de Vaudieil, parla au nom de ses confrères. Il exprima
à M. le curé comme ils étaient heureux de le revoir après une
si longue séparation, comme leur cœur avait tressailli d'allé-
gresse en songeant qu'il leur etait donné de réaliser un dos
beaux réves de leur enfance. Ils comprennent que ce qu'ils
présentent aujourd'hui est bien peu de chose en récompense
de tout ce qu'ils ont reçu de leur bien-ainé professeur, niais
c'est le cour qui l'offre, et ils osent espérer que M. lc curé
voudra bien l'accepter comme un faileli' hommage de leur
estime et de leur r'connaissance.

Ceux qui connaisse'nt . 'Thibault. Soli uur sensible et sa
politesse exquise, peuvent comprendre avec quelle cordialité
il reçut ses hôtes, ses chers enfants qu'il n'avait pas revus,
pour quelques-uns, depuis dix-neuf ans.

Pendant le souper et la soirée, qui se prolongea bien avant
dans la nuit, on s'entretint du bon temps passé, on évoqua le
souvenirs de la première jeunesse,on se reporta 'vers les lhelles
annees du collége. En un mot, on se serait cri encore )en
classe, c'était le prof'sseiur conversant dlans 1 'intimité avec ses
élèe s.

L' lendemain. lavanit-niidi fut iolaré a visiter Cliamyi,
dont on ne saurait t1 op adnii rer le site enchant'ur :io ne se
lasse pas de contemple le r magnifique bassin, dont les deux
nves sont lbordées de ri'lc's paysagcs qui réjouissent l'oeil du
touriste. on visita le (ouvent, l'H ipital, en grandi voie de
prospérité. grce' au zèle et au déi in ent de soi imfatigalIe
fondateur, M. Thibault. lis ruines d'in vicux college, si célèbre
par ses s.uvenirs. En tace sélève un splendide édifice qui de-
vra servir d'école, 't sera sOUS la dir'etion des Frères <b la
1octrin' chrétienne.

Dans uintc promeiinad sur les bords du Richelieu, nous pûmes
admirer les rapides de Chiamully., la vaste manufacture de M.
Ouellet, qui occup»e plus de deumx c'niîts lras. Le fort 'hamnll
attira surtout notre attention. Nous étions lwiureux d voir
ce monument élevé par les niains de nos ancêtres. et qui fut
1e théâtre de leurs exploits. En vovant ce fort. de pluis d'un
siècle et dexni d'existence, sapé par les flots du tcliaibly, et
tomlibaIilt en ruimlles, uis ni i punes nous eunpéclier d'ixp rimîcer
le regret de voir (1on'qu'on pr'nait si peu deo si p]our- conserver
intact ci beau miionium'nt quo nous ont léigé nos pères.

A notre retour, un diner splendide nous attendait. La con-
versation fut animnée et pleine d'entrain. oi parlait à co-ur o)in-
vert. M. le notaire Brûlé, en quelques mots bina sentis, re-


